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répétiteur au collège Saint-Mau- peu près une fois par mois. Or. 
rire.’’*Rude chute après tant de voici douze semaines que je n’ai 
beaux rêves ! cependant le décou rien dépensé de mon humble tré- 
ragement ne se mit pas sur ce- s >r, Je le laissais tranquillement 
natures ii res et résistante s dormir, afin de pouvoir le pirta- 
Après tout, l'existence matèriell ger avec vous. J’ai trente-cinq 
était assurée. Aucun obstruait francs de côté !

I l’avenir ; et l'avenir, c’était tout ! —Trente-cinq francs ? clama
I Ils garda ent l’espoir qui les sou- la belle Alice. Vous avez donc 
-ten-lit dans la lutte obstinée, dévalise la caisse de l’Hê'-l de 
Alice entrerait au Coûservato.re ville ? 

l’autre : comment
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Bryson, Graham & Cie.TJ2ST-B

Histoire Vraie!
PREMIÈRE PARTIE Le Commerce est Agite,—Je n’osais pas l’avouer l’uis- 

cr m-*, p ofi-
[Suile) un jour ou

douter qu'elle n’obtint un pre­
mier prix? Après ce premier prix 

M. Montfranchet comtuil bien un engagement à l’Opéra-Comi­
que g,un üis lui succéderait à la que ou à 1 Opéra devenait eer-J Viroflap ; la, déjeuner ; puis, lon- 
tète de su maison de banque. Ou I tain. Pour Roland, la route a | gu - promenade dans les bois d- . 
trouver un cire plus accompli f suivre semblait tracée aussi net-1 Louvecieuans et de Marly. Diner 
Roland avait un don rare. Iléti' temement. Il allait pr parer à la I dans une guinguette Je Rocquen 
né polyglotte. U apprit tour a lots son agrégation et son docto- court à la porte même de Ver- 
tour, comme en se jouant, l’an- rat. Alors, on ferait agir les amis ! saille». Eufi i, retour à Paris, 
giais, l’abemand et l'italien. Au d'autrefois, amie d’autant mieux après t mte une journée de grand ! 
moment où la ruine de son pert- dispo és, qu’on ne 1-ur demin air et d' bon soleil. Et j - vous 
détruisit son existence, le jeune dait rien ava t l’épreuve décisi- réponds que nous dormirons j 
hommes- promettait d'étudier ve. Voilà pourquoi le frère et la bien I
les langues y laws. sœur s* résignaient et s** ré on- Alice devina la v-rit . Le bon

"intelligence et bien douée fortaieni aisémnet. O pen-ionuat j garçoo pesait uniquement à éga- 
irêre, Alice suivit de b*ulieue et le c.-llàge Sainc-iy«r Roland Elle fut émue de 

Maurice permettaient d’attendre | cett * délie «tess », et, dans l’otn- 
d’atten-lre dix huit moi , deux brv, sa main chercha la main 

peut-être. Et deux ans c’étfti- d’Aristide. El le songeait tout bas.
ent a vie sauve, la diguté man.- Comme il m’aime !........J - serais

bien heur me si je pouvais le 
L’aisance ? Bien plus la fortu-l rend e heureux. Il y a d s rno- 

ni- ! Une fois engagé au thâtrs1 ment s ou je me sens plusconten- 
Alice remportait de grands suc te qu’à l’époque où j’étais riche., 
cès Quel triomphe ! Non qu’elle 
fut vaine etorgueilleu.se. mils!
elle sentait sa force : une flamme! r,

n. .. v, i Ce dnnanche-là, Aristide Du- d artiste la brûlait. De son cote, ... , , •rt-yu agrég.- et decleur es lettre, ’ “ d '»?.? vurve rb!?0""
Roi md -tait u.mméd, droit p,o- "»“<»• Cest.qu.l caressa,t un 

dvsseur dans uue Faculté de pro- ';la" mystérieuse", a, germ, 
vines. Elle, ell, sera" h • ,'veo | dan-•«» «P" ■ Naguère, eu se 
ses appointements; lu,, il touch,- trouvant maître de la petite 
rail un traitement denenfàdou el'"8'lé ,de l-re. » hl. du
ze mille franc. Calculs posit,fs ! j «'• “ r, d« . M®»"1 .8 <*,«' bl8,‘ 
Cue chanteuse céishre a ,o, ™vî

commencé par prélever une som-
- . . , me de soixante-auinze louis pourlemarqué pour ses ouvrages et ., , , , ■ 0 1V * w ... • lannee du volontariat. Son mss s conférence!', monte en chair

à la Sorbonne. Ah ! l'éternelle 
histoire de Perrette et du pot an

que ] ai t omm s 
ton- n. Voici le programme : à 
«lix h ures, nous partons p.iur

Et le Public est Surprism

MAIS LA VENTE MARCHE AVEC CALME !
— IMPORTED —

Percheron Horses.La semaine dernière a été forte et a commencée par d'énormes ventes 
dans les Départements des Indiennes et Guillaumes. Le chiffre montre 
comment le peuple intelligent s’est porté 
ouverts sur le fait que nos marchandises sont les moins chères

from the ret of sires and de* 
taUc.and registered m ■

AH Block selected 
4 established repa 
French sad American

Les yeux ont étévers nous.

ISLAND HOM:ire$
■ Booeeaible by railroad and steam boat VUM 
Mt fcmlltor with the location way call at city «A*
■ Cam yea Building, and as assert will acioemyi' ■

tei*-

de nouvelles Indiennes. Sa ins à Dessins et Guillaume», vente2.500 pieces 
l xiraordinaire, prix gets par verge.

328 pieces d Henriettas double largeur, toutes de nouvelles couleurs, mar­
chandises supérieures, seulement 2 sets, la verge.

pieces d Henrietta Noire, 45 pouce! de largeur. Seulement a.scts. la
comme son
l'exemple de l’nîné. Léo Delibes, 
de passage n Bordeaux pour 
représentât ion de Lakmé, eut 
l’occtt ion de faire de lu musique

Il demeura émer-1 tenue, l’aisance promise.
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750 douzaines de Parapluies importes pour Daines de sovts. a $2.50. Nous 
en trouvez de bie inferieurs ailleurs pour le double du prix.

Balance d'un stock de Soie de couleur valant 2sets, a jocts. la verge.
500 verges de Cat h mere Jersey Noir, notre assortiment entier, avantages 

extraordinaires, de ygets. a $3.85.
450 domaines de Sous N elements pour Dames, a manches courtes ou lon­

gues, de 2sets, a 7501$,

avec elf.

— C’ect très » uri- ux, dit-il, elfi 
u’a pas du tout un talent d’ama 
tear. < Vi tainyment je connais 
don femmes tiu monde «qui soûl 
d vx«llenti-B musiciennes ; mais, 
ch- z elles, on sent toujours l’in- 
suiüsaucv des études premières. 
Mlle Montfrai'vhet posbède um 

admirable. Après un on de

t:IV

Toutes Marchandises au-dessc^s dos Prix Réguliers. 1 s.1 g li£ .2%O

t»oôl il j
■2 {/jsslJ "

« u3 t- s
g A a" <1 -.i,c/3 S è S es i|f$a S s’il

^ ê H I4 s8| 5 j

li
bBryson, Graham & Cie.Conservatoire, elle pourrait dé­

buter a l’Opéra.
Ainsi, le frère et la sœur 

avaient marché côte à côte, me- 
de fruut les travaux les

11«
<0

plu* e mplois et les plus variée, 
l.i jvu■ e fille était uue créature 
accomplie Dans tout le dé par­
tem--ut de la Gironde, 011 la 
vantait, on -u montrait fier dt 
cette merveille. Quelques petits
bo.üg.' 1$ disaient u.*me. quradjlaitl l'ourguoi eea doux é‘r';8| placé, eu re„to8 sur l'E.at. Aris- 

lv» interrogeait sur les cuno- j beau et mstruiis, unes et vhar- .t.-rdreait " absolument
sitée de leur v.lle : “>»"'»• »• rAa-sera,eut-,j ce mince revenu de

■ Noue avons au,s, Mlle 1,8 rè',“ dont iIb berçaient lear | deHI v#nt lrente franc. Lem- 

Montbanchet qui vbt la fille 1 j ployé accumulait les onze louis
plus belle, la plus instruite e* "t brusquement la réalité cas-!t,t j,.mj du coupon, achetant uue 
la dotée du pays 1 “ Natu- s**t les ailes de ces rêv- s-là 1 !>-•- j..blij^atxoïx nouvelle sitôt le se-
rellement,. Ile comptait d’innoui- puis leur arrivée à Paris, Ahc 
brables adorateurs. Le jeune offi- et Roland viraient dans un. 
oier sous s.-n dolman élégant 

bien que le fils'de * famille 
tèvaienl d’elle en vachette. Mais 
son père ne se pressait pas :

— Les filles se marient trep 
disiait il ; la santé en 

beauté se fane 
plue vite. Du reste . je veux 
qu’Alice choisisse, j‘.«eepte a 
l'avance celui qu'elle dési­
gnera.

Elle n’avait nulle-ment hâte de 
s'imposer un maître se trouvant 
très h tireuse dans le grand 
hôte, familial, entre ce pere et ce 
frère qui la gâtaient. Alice et Ro­
land n’avait pas connu leur mere 
morte eu mettant sa tille au mon­
de. Plus âgé de trois ans, Roland 
sc rapprochait de sa peti'e sœur.
Un garçon de quinze ans, une 
gamine de douz -, sont bien près 
l’un de Vautre, et lorsqu'ils sont 
unis par une étroite communau­
té de pensées "d’eiistenc-, l’in­
timité se noue entre eux plus 
p otondee plus tendre.

La vie de ces d ux êtres s’écou­
lait paisible, souriante et luiui- 

iui vingt-quatre ans, elle 
vingt-' t un, ils marchaient dans 
la vie heureux et tianquillvs ,
«loin à leur prochain, puisque le 
destin leur était clément, insou­
ciante et calmes, puisque l’avenir 
leur semblait certain. Soudain la 
cata-trophe éclata. Quel terrible 
réveil après tant de jours eus >- 
leillés ! Les enfants de M. Mout- 
Iranchet se r. trouvèrent unis et 
forts au millieu de cette tempête 
attelante. Pas un instant ilsn’hé- 
sitèient devant leur d« voir.
Quand :1s eurent payé jusqu’au 
derui r sou. an ; tout le moud» 
fut désinté-i-ssé, et la banque li­
quidée ent èreun-ut, le Irère et la 

se préparèrent, à livrer 
résolument bataille à la vie Leur 
père s était tué : du moins l’hon­
neur du nom vivait encore. Ils 
demeuraient 
moi us
assez forts pour commencer la 

douloureuse. Quelques

de se méamor, h oser eu million­
naire ; un professeur de Faculté, i 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

e::’ïï,".;:ri 35 me o’lonnor.|uartiers
Bargains

, lallation à Paris, les frais de] 
vêtements et de lingerie, rédui- 

six mille L «8
satent le capital a

. JONC D'OR SOLIDE. 
î)35c. pourua jone valant$2.

Ce Jone - -tlsbr-qe» Aune 'no'.i-

*■8K>ne«in«l qu'ma hl*a«, qu« von» pouvea remplir «t route.11
■ "4 |r.1r1

m stre échu- Les fourmis sont 
iugénieus s ! I orsqne Roland 

amertume, d rus une dou.eur j lul uougé(llé du collège Saint 
dans une souffrance de tous 1»“ \ _vlau-ice, ces ni'-ihodiqucs éco- 
jours ; maie enfin ils vivaient j 
Bien plus, ils po-sédaient un ami j 80mme
lonclre..| liilèlo : çel Ariatido Du- ] dans JeAiajet de l’arie à Saint-1 
.eignour, le eonlideut des es|,v | G,r.„liu.,. Aristide ent ton, d’un! 
ranco, et le co-,sr,'at,ur des eh a- uu, juniceut-e. llg.v-
gnns le- renvoi de Roland a..... d„ prAeiensement sou

I an tissait tous le- projets conçus. ! ur
Quatre-vingt-dix francs par mm . ! Uv ]à j0,t.U8„,é pendant 
cela lait trois Iraucs par lour. I .„,te „près-mi.li printamer. Uteu 
Detail charmant I Ce jeune hum a le leul,„ pitié d. e bauv.es 

et cette jeune fille, accoui u-j gtill8 ; jj jt.ür fait cadeau d’uue j 
mes à semer l'argent au gré de | i>eil(. |ourm,,. ql,',11a,nine 
leur, capn es,calculaienttstn. C- 1_ril| sllll,u. grie#, i, ciel bleu,, 
tuent les depe .«• journalier s. ; |mr ,vg clftrt,,s m„n,.6 el cares-1 

santés, Alice partageait Vent rai u I 
et la bonne humeur de son ami. :

Que devenir maintenant f. Il.< Ils vussent été très contents l’un 
perdaient d'un seul coup 1k.- | ,»r l’autre, sans l’accuble nent de 
deux tiers de leur gain. Leur ! Roland qui restait pensif et as-j 
ciel déjà si noir s’assombrissait so abri. Pou après, les rires j 
encore tout à coup. Pendant d’Alice èt d’Aristide gagnèrent' 
combien de temps chercherait-il le jeune homme. On a tant de 

place nouvelle l. Quelles j ressort à vingt-cinq ans ! 
s’onvraient devant lui Y| Lentement, il s’abandonnait,

*
à Bureau de Poste d'Ottawa

cfLUS^uotuies formaient à peu |>res due 
de seize cents franc»- Or, Arrivée et Depart des Malles,.

^Solution d'Antipyrine
> ^mouETTk

jeuiu s, 
souffre leur ; FFermeture.MA zLS,.s.

. secret OLhM.—Toronto, Hamilton, London, Peter-\|A. P. M. P. A. M. P. M. M
lioro, Smith b Falls, Penh................................ / 10 .......... 9 <X)

Belleville, Napanee, Bowmanville........................ 10 .... 1 7 9 15:........
Manitoba, Territoirea du Nord Ouest et la Co

lombie Britannique.....................................................
Sharbot I^ike, Norwood.........................................
Brock ville, Kinjraloo.......................................................

. -Montréal, etc............................................

Halifax et 8t. Jean, etc.—(Ligne Courte)........
Province# Maritime# et Vite ju Prince Edouard 
Cornwall, Morri-ibnrg, Lancaster, etc 
Québec et Trois Rivi. ree 
Kl ATS UNIS—Via Ogdeneburg 
OUEST des Eta te-Unie........

NEW.YORK, malle directe
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8 00 
8 00 
9 45 
8 00. 2 00
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9 45!..........

73 30de À !>T ( »un CONTRE

Jti</r<iiMatt.* Je Têh\ JVcY 
Colique», ixfhme, ÏJnph yHetn<> 

^ IthumatiHme, Sciatique et DG JLi .i3
A ► iroir s. ' ri'mi&r IASTICYIIIKE <e 77" i: l ■
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i x Deifosllatre à OUatru ; O' F X. val a ir
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12 45 
3 30

0 30^ iff te 3 303
712 30irai. 4 15

}.10 7

iâ 45

12 45 
12 45

ià'.iô
12 30 
12 30

. oltalre 4 15
BOSTON et la Nouvelle Angleterre
Rouses' Point ...........................
Preecotl.................................................

Kempbville..........................................
Merrick ville........................................
Chemin>f. fer or Saint.Latbenti 
Manotick, North Gower e’ Metcalfe 
Kars, Kfiimore, Oegoode 8tai 

Chemin nr. rr.K uv Palm n y

. A '1ELSON
:

9 45 ........
I !
11
11

et Ottawaportes
Après le dîner, Aristide Dusei oubliait ses durs soucis et pa-ta­

rt tse > deux amis s'attar (Avis aux (Consommateurs 12 30: p 
12 3ol........ Il 4 15ion, Oxford Station 

Point# M
............goait le plaisir de ses compa­

gnons Pendant que Mlle Mont- 
ir inch-1 et sou fiancé m^rch .. lit 
côte à côté en s-- parlant bas, Ro­
land cour»it à travers bois com­
me un collégien échappé, i’uis, 
las, rafraîchi par cette fatigue 
s dne, il s’étendait sous les arbres 
se roulant sur la mousse et dans 
la foile avoine. Ver» six heures, 
ils prenaient tou-« les trois le 
chemin de Rocqueneourt. Cette 
rov.te de Versailles a Saint-G-vr-

' les
dèreut à causer jusqu’à onze 
hemes. Il fut déiedé uue Roland 
battrait le pave dès le lendemain. 
Oh ! il ue se montrait pas diffi­
cile ; D'avance il acceptait tout, 
pourvu qu’il lui fût pennis de 
nourrir Alice

La mansarde, plongée dans 
une obscurité pi blonde' s'égayait 
à peine des pâles nyous ce lune 
qui glissaient sur les arbres .du 
jar lin. Ils caus ieut à voix basse, 
assis auprès de la fenêtre mi- 
close : la soi'ee était si tiède ! 
Parfois, an grand silence se fai­
sait, comme si chacun «le ces 
être» se lais.-ait absorber uu mu-

Matîawu, North Bay
I Oue»t de Pembroke.................

Arnprior, Pakenham, Pembroke
Al monte..............

Carleton Place 
Appleton, Ash 

Chemin de

Les PRODUITS de la i 10 8

Parfumerie Oriza L. LEGRAND Rrnf cw et )neuce.

io 3o 2 :«• io
f 8

8 20........
20;............ton et St i L

tek dc Pacifique, n.st
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland.) 

niée, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. \
et Montréal . ..............................J
Chemin ue ver du Canada Atlantique : 

Alexandria, Glen Robertton, Greenfield, Max

207, rue St-Honorè, à PATHS
raiw ORIZA-OIL‘ ESS.ORIZA‘ORIZA-LACTÉ* CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE «0RIZA-T0NICA ORIZALINE-SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

Ie Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2e A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre *ur leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LM rtMTAN.it PMMiTS * VENDENT 4uu tout# I# kAISIIS HONORACLES it PAIFUMEMEIt DROflUlME 
Bnvol franco de F»urla du CateUocru.® illxietre

6 2 00 ....

} 7ville 3 30 8 00 1 45

3 30;____ l 45
Eastman’# Springs, South Indian, St. Polyear-)

pe. Coteau Station, etc.................................... J ....
Jonction du o. defer Pontiac et Pacifique : 
Quyon, Eardley, Brveon, Bristol, Vinton, ) 

Shaw ville, Hey worth, Fort Coulongc, etc.. / l 
Aylmer........................................................................mam n est p -s attrayante.

Poussiéreuse quand le temps 
est beau, humide quand il est 
mauvais, empierrée de pavés ir­
réguliers et «luis, elle ue tente 
guère, d’hab.tode, leepromeueurs
parisiens. Mais pour c-*ux dont __ _
la vie est t iste, les petites îusotn- i 
modi tés n’existent pus. Quand ■ 
on n'est jus heuremx, on se fait ; 
aisément aux de mi-bon hears En j

8 45 b 30 4 00 45......................
45 .... A Ô©

Par Diligenoe :
Bell’# Corner, Richmond, Skead'a Mille, Hin \ 

tonburgh, Fa'lowfield et Moegrc . •.............. J 2 00 11 00èoo
10 00

i
4 00; 10 45..f00 7

i 12 15 6

•.....................»...........
GATINFAU.—A la Rivière du I)4eert..
Chelsea et Ironside#.................................... ...
Ramsay’s Corner, Hawthoree, lundi, mercredi \i

et ven-iredi.......................................................... f
Billing’# Bridge, Stewardton..........................
Cummings' Bridge, Robillard, Orléans, Hurd \

Meritl'll*’ ntj'vî.w’.V Jcxj'kVti., nunii, >u i I

et aameiii........................................................ fl..........
Malles Anglaises :

_ 9, 16, 23, 30..............
'lài'iè, 26.'.. .

m nt par une sougorit-s intéri­
eure. On ue lit aucune allusion 
au mariage rêvé par Aristide ; 
mais le Glance de l'amoureux 
parlait éloquemment pour lui.
Par îustai.ts il soupirait avec 
tant de force. qu’Alice lui dit I par*ant des autres. Boseuet pen- 
tout à coup : aux riches er aux pais -uts de ce

-^Vousavez trop bien dîné, monde. L s délaissés ue sont pas 
mou ami. Voue êtes un gour- 8i difficiles ! Les premiers se plai- 
ma n d, Une autre fois je ne vous gneut «le ne tenir da s leur» 
inviterai plus a partager notre ; mai s fermées qu’une poignée de 
festin. j vee elous d’or ui rares et si préci-

De vrai, l’employé pensait à I eux ; trois ou quatre hélas! 
les déboire» qu’aurait fata- ; suffisent à contenter les seconds 

lemeut Roi-ntl, à toutes les Ari>tide et ses amis s’inetallè- 
éprouves pénibles qu’il supirait. rent sou» un bosquet fleuri, dans 
Il eut cette atu utiou charmante : la guinguette de Rocqueuoourt. 
le distraire au moins pendant un Kt lorsque le repas fut t-riniiié, 
après-midi, doner à son malheu il» causèrent longtemps, ainsi 
reux amie uue journée et de dé-j que la veille, sous l'immobile 
tente moral. ; clarté des étoiles.

—Savez vous quelle heure il —Maint juaut, p irions de nos 
est ï dit-il tant a coujx Minuit, affaires. Vous, Roland, c’est 
Heureusement, demain dima i-; demain que vous com mène z 
che, noue sommes libres tous tes ', ros démarch.-s ? 
trois. J’ai un projet à vous sou- i —Ou; demain. Je ne sais pour 

; quoi, autant hier je me semais 
—Uet Aristide a une imagina- découragé autant ce soir j’ai le

tion !.......... Xx cœur gonflé d’espérances.
—Tous Ravex qyé j’économise —Bon,signe, bon signe ! s’écria

quelques sous pgtir m’otfrir....ra A istide. 
reuaent......unevinnocento distrac­
tion. Cette petite fête revient à

6 00
6 »U 3 3u:.

12 30 .......... .......... ,2 15 .
........: 1 30 11 30..............

..........  10 00.....

....... ........  10 00|........

12 30 .

SOLUTION PAUTAUBERGE i 11 00 
. 9 30AU CHLO*HYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÊorphelins : du 

leur tend i esse les rendait
i* ooartlèrent comme le remède le pies str et effleace contre les

MALADIES DE POITRINE 12 30 ....

V'@ï3 ::::::
.. Vi# New-York..........
.. Via New York..........

Mardi,
Jeudi, 5, 12,
Jeudi, 5, 12, 19, 26.. 
Vendredi, 6, 20 ....

a %FfTNISIf, ÊRdMCHITtt CH*OmÇUE», Tftfl AKCIEHHCt U 0PIHIATHEM
L. PAUTAUBENOE, SA n» W# Oémr. PARIS. 
IS TO (Très LIS F*nrm*AL*S MlARMACmS DO CANADA

I jroute
amis firent bien des offres de ser­
vice ; mais d’un air si gêne, si 
honteux, que les jeunes gens ré­
pugnèrent à les accepter. D’ail­
leurs Alice Roland s’accordaient 
quitter Bordeaux. Ils ue voulaient 
point qu’on vit leur infimité dans 
cette ville où leur luxe fàisat na- 

à tout le moude.

En T o
12 451. .

^ZmÎT» 11= minuto.

u Bureau, de 8 A.M. A 8 P.M.
te et U Banque d’Bpargnee, de 9 A.M. à 4 P.M.

J. QOUIN, Maître de Poste.

Heure# d

|TSS»1
Bureau de Pœle d’Ottawa, Fem»r, 1891.

guère envie 
Puis ce ne serait qu'un mauvais 
moment bientôt passe. Il est si 
indie de gagner sa vie ! Est-ce 
que lui, Roland, ue jiossédait pas 
une musicienne incomparable t 

Non, ils iraient à Pan*. Et là, 
perdus dans la foule, inconnus, 
ils sauraient reconquérir sinon 
la fortune, du moins l’aisance. 
La désillusion nv fut pas longue. 
Après trois semaine» de rechvr 
ches inutiles, Alice obtenait a 
graud’peine quelques leçons dans 
un pensionnat binlieue, et
Roland s'échouait comme maître
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Les formes légères et vari 
lui sont propres ont proba 
empêché nos fiistoriens de 
quer l’origine, et de suivre 1 
de ce résultat de la grande c 
tion moderne ; j’y ai souven 

. Voici quelles sont mes idéef 
égard.

LA NOBLESSE
Au lieu d’une noblesse, il 

avait sept ou huit : une d’i 
une de robe, une de cour et 
province, une ancienne et u 
velle, une haute et une 
L’une se prétentait supéri 
l'autre, qui prétendait lu 
égale. A côté de ces prêti 
le plébéien élevait les eienm 
que égales à celles du simp 
tilhomme, par la facilité qu 
de le devenir. Souvent for 
rieur à ce dernier par la 1 
par les talents, il ne se croya 
inférieur à ceux dont ce 
gentilhomme se croyait lu 
l'égal.

Les nobles n’habitaient p 
donjons féodaux. La guerr 
plus leur occupation exclusi 
ne vivaient plus uniôuemei 
des nobles, ou avec leurs 1 
«l'armes ou avec des homr 
leur domesticité. Un autre 
de vie leur avait donné <: 
goûts, et ces g )ûts d’autres 1 
Souvent désœuvrés, et faiu 
plaisirs leur unique affaire, 
qui était une ressource cont 
nui, tout ce qui ajoutait aux 
sences, leur était devenu 
saire. Le plébéien, riche, 
qui ne dépendait point d 
dont ils ne pouvaient se 
vivait, je l’ai déjà fait obsen 
eux comme avec ses égaux.

Lorsque j’ai parlé de la 
société française à l’époque 
Revolution, j’ai eu pour o 
faire connaître tous les él 
hétérogènes dont elle se co 
alors, et de faire pressentir 
sultats qu’un tel désaccord ( 
mœurs devait amener. Je e 
rivé an moment où l’amour 
galitè a pu se montrer sans 
ras et à visage découvert.

DEM LEDUC D’ORLI
Appelé à une fortune in 

il ne voyait pas dans le bie 
voulait faire aux autres la g 
de celui qu’il en recevait ; » 
Isme borné ne I ;i permettai 
croire que, dans cet écban 
lui rendrait plus qu’il nedoi 
Dans la premièr ; jeunesse, 
on calcule les sentiments, o 
cule toujours mal, ou plutôt 
les calcule que parce qu’on i 
pas. Dans le changement 
nuel de penchants que le 
fait éclore, et qui entraîne 
de L’ardeur à Indifférence, 
l’indifférence à un autre cap 
n’y a point de place pour i*; 
Aussi M. le duc d’Orléans* n 
il personne. Qjelquesjeun 
faciles, qui prenaient cette 
rence pour de la douceur, 
de l’attachement pour lui. i 
des compagnons de plaisir, «i 
marades de débauches, mais 
les Objets d’une affectioi 
Une de ses premières liaise 
M. le prince de LamDalle : si 
plexion était trop faible pou 
pût résister longtemps au g< 
vie de son beau-frère.

Un ne croit jamais la m< 
jeunes princes naturelle, 
a rendu li. le duc d’Orléans 
digieusement riche, et il a f 
si mauvais usage de sa f 
qu’on l'a, dans plusieurs oi 
accusé d’y avoir contribué 
manière plus directe que 
partage de ses débauches, 
rien ne prouve ce fait. J 
môme assurer, d’après des il 
lions bien prises,que rien ne < 
droit de former ce soupçon, 
bien assez d’avoir A dire 
prince de Lamballe était la 
la plus intime de M. le duc 
lôans, qu'il a été corrompu, 
qu’il en est mort et qu’il n\ 
obtenu un regret.

Je voudrais maintenant
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